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Cette loi odieuse et hypocrite, votée à une seule voi
de majorité par le Sénat belge, a amené un -etour d'
pinion qui a accentue tous-les jours dans les popul;
tions. -

Quelques journaux en France annoncent quelE
amnistiés communards, ou, comme ils les appellent, le
revenants de Nournéa, ont la prétention de faire réir
tégrer dans la Légion d'honneur leurs confrères qui e
étaient membres avant leur condamnation. Plusieur

énéraux d'armée auraient déclaré qu'ils renverraien
urs décorations le jour où les condamnés de la Coi

mune seraient autorisés à reprendre les leurs.
Ces exilés de la Commune, depuis leur retour ei

France, ne perdent Pas leur temps. Leurs comités
centres d'action, sont tous organisés, en attendant le
850 dé.portés, de même calibre qui doivent souiller l
France de leur présence, à la fin de novembre. Leur
journaux se livrent actuellement à une enquête ayan
pour but de rechercher tous les officiers qui ont joui
un rôle dans les batailles livrées contre la Commune
et dans les conseils de guerre qui ont condamnései
héros et leurs complices. Ce sont les otages désignés

-d'avance aux représailles du parti. communard, qui
escompte dès ajourd'hui, avec.un cynisme parfait, les
profits de sa revanche dont le succès n'est douteux
pour aucun des meneurs et de leurs séides. On in
forme même qu'ils ont des, dépôts d'armes con4idé.
tables por le jur où une manifestation pacifique se
transformera en une 'insurrection, dont le prétexte
seru de défendre la république comme au 18mars 1871.

L 14octobre dernier, lePrésident'de la Répu-
blique on France, M. Grevy recevait en audience so-
lennelle le nouveau nonce apostolique Mgr Czacki, et
son prédécesseur Mgr Méglia, auquel M. Grevy avait
4té clhargé de rermettre la barrette cardinalice, éui-
vant J'ancienne coutume monarelique.

En réponse au diecours de Son Excellence Mgr
Czael<i, voici ce qu'a répondu M. Qrevy:

"Monsieur le nonce,
" Je suis très-touché des précieux sentiments que

vous m'exprimez, au nom du Saint-Père, et je vous
prie de lui transmettre l'expression de ma vive grati.
tude. ' . -

"Le maintien et l'affermissement des bons r'apports
qui existent entre la France et le Saint-Siège, entre
'Eglise et l'Etat, sont l'objet de la constante sollici-

tude du Gouvernement de la République française.
"Je suis persuadé que vous contribuerez puissam-

ment A assurer ce résultat, et vous pouvez personnel-
lement' compter sur toute notre confiance et toute
notre sympathie."

M. Grevy, comme nous le voyons, a déclare que
son gouvernement avait à cœur d'entretenir les meil.
leures relations avec le Saint-Siege. Un monarque
chrétien n'eut pas mieux dit. Mais pour celui qui voit
ce qui se passe en France, 'on ne pourrait s'empêcher
de croire que ces paroles sont emlpreintes de men.
songe et d'hypocrisie. En effet comment acêorder de
telles. 'paroles avec la politique qui fait les lois Ferry,
qui pourchasse les religieux enseignants et qui .as-
sure l'impunité aux outrages et aux colomnies quoti-
diennes des journaux et des caricaturistes contre la
religion.

Mal é les difficultés et les déclamations de l'impi-
ei ranee il est vraiment -Merveilleux, comme le

x dit M. l'écrivain des Annale s Catholiques, de voir com
o ment les travaux du Voeüu ational.auSacré-Coeur de
a- Jésus continuent et progressent.Il 'st-plus un' évê-

que, plus un ecclésiastique, do passage Paris qui-ne
, se fasse un .bonheur et:un devoir d'accomplir le pélé-
,s rinage de Montnartre, afin d'y pi ier avec plus de fer-
. veur et d'esp)oIr pour l'Eglise et pour la France. Le

n premier vendredi de chaque mois, on y rencontre' une
s foule empressée qui vient faire ïamende honox-able à
t Notre.Seigneni . et imflorer' s divin misédicor-de

pour la conversion des Péchéuï-et'lafferrmisseniént
dans la foi et danà les euvres-Ai 5 octobr-e'dérnier

n leS recettes de l'Ruvre du Sacré-Cour s'élevaient à
7,505, 441 francs.

s - M. l'écrivain des Annales Catholiques rapporte
a que le gouverneur de l'Alsace-Lorraine (Allemagne),
3 maréchal de -Manteuffel,- recevait, le 4 octobre 'der--
t nier, à dix heures, la visite-do-Mgr de Strasbourg

accompagné de ses vicaires-généraux.; et. aussitôt
Saprès, le chapitre de la cathédrale et tout le clergé de
la ville t-e sont portés au palais et ont e e présentés
par Mgr l'évêque.

Le- Gouverneur leur a fait un accueil 'Jés'lus dis-
tingués. Lorsque tout le monde eut été -résenté, il
s'avança vers le clergé et levant la main droite au
ciel, lui adressa-les paroles suivantes. :-,

Messieurs, c'est, n cohvictio'inúme que la
igion est nécessaire,*.et 'pôu'ile éalut' du. ýi'ple at
our- celui de Itat: Tant que mes forces: resisteront

la religion trouvera en 'moti'le' Èlufarine*ap utt j
compte <ue,,vous mé seconderezdans ces effoi*ts pur
votre action salutaire."

- Le Canada dit 'au sujet de la population cana.
dienne française dans la Province d'Ontario

"L'élément liational s'enraéiie"égale i'ent 'daïs la
Province d'Ontarid ' En 186.1, ilé co-i*t 'qué 33,-
000 ; en 187.1 il avait plus: que: doublé ce chiffre,.soit
75,383, et le prochain dénombrement accuseia:'une
augmentatiori sensiblé. Soikanteqýuine .mille Ames t
c'est plus que le -chiffre de la populationfrançaise lors
de la cession du pays -population qui après plus d'un
siècle d 'exiptence *a.-aissé une glorieuse lignée de près
de d.eux millions d'âmes."

- Le« 18 octobre deinier, Sa Grandeur Mgr Doii-
nique R*aicine a fai.t :les ordinations .suivantes dans Ja.
chapelle du Séminaire de Chicoutimi: Tonsurés' .MM..
Elzéar Delamaro et George Gagnon.'-3irés: : M.
D. O. R. Dufresne, Joseph Paradis, Louis Caron, "Clé.
ment Dubé, Alfred Tremblay et Louis Gosselin

Le lendemain Sa Grandeur confériiit dans la'catlié.
drale de Chicoutimi l'ordre sacré de sous.diaconat-auxr
MM. J. F. Roy, Joseph E. Lemieux, D. O. R. 'Du.-
fresne et Joseph Para dis.

- Des articles publiés' dans puieur·s revues an-
glaises, de même "que 'plisieurs délégàtidns- de'per-'
sonnes éminentes d'Angleterre qui ont: été envoyées
dans ,notre pays, indiquent que les.hommes occupant,
une haute position soit dans le commer.ceou.l'agricul-
ture de l'autre côté,de l'Atlantique, étudient les avan
tages que pourraient leur effri notre pay.comme un
facteur important dans la question'd'ahmentation pour
l'avenir; sivanteux la principle ésóuce qu
puisso leur être offerte est 'dans 'l'agricilture. LI.
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Rivière-Rouge leur offre, suivant l'opinion de ces dé-
légués un vaste .chmnp -d'exploitation,, surtout our
le blé, et ils se. proposent de pousser activement i éi
gration européenne: vers cette contrée.,

*Ces. déléguésout ;aussi profité de leur voyage en
Canada pour y. étuidier nos rnarchés, et ils se flattent
de, ,espoir.que nous pourrons, sous le rapport de la

roduct~ion d ;t al subvenir on partie aux besoins
' g eter

Sous ce rapport, nos cultivateurs canadiens n au-
raient iià, y. gagner en ce lvrant 'ù élevagedes
animaux, principalementdes bétes à cornes qui sont
en.gran de Iende."

Le corm ere des bestiaux a acquis une telle irn-

portance, surtout ax eux de ceux qui s'en occupent
d'une nanière. toéte speciale avec les pays europe-
ens, que l'on s'e'fforce par tous les moyens possibles
d'attirer l'atentionï de no& cultivateurs à ce sujet.

Un corresponidaït du iMorning Ohronicle qui parait
y enúnde.quant à l*élevage des animatuxest d'avis

que dans plusIours endroits de notre Province on
peut se livier avec profit à' ce genre d'exploitation, et
la connaissance qu il a'du'comté.de Rimouski, l'a en-

gagé à s'adresser d'une manière toute partioulièro aux
cultivatura 'de'ceètto' localité pour leur offrir des coli-
seils ppres leur,.,rcndre cette exploitation lucra-
tive.

Nous empruntons anu ouvelliste de Rinouski la tra-
duction suivante de cette correspondance de King -ton,
sons le titre Agricola:

Pendant unséjour de, plusieurs jours que je fils l'an dernier
dans, le Comté de Rimouski, un cultivateur me montra deux,
bolles viachës en aussi bon ordre que lon'puisse' trouver en

pca e . n'importe où., Cependant' il me dit qu'il aurait inle'
&rande' difficultéà les vendre. 1l'est rare.que les bouchers de

cuébec. viennent.de ce côté. La récolte d'orge ne parut bien
bonne dans le voisinage, mais on se plaignait égaIemoi.t do
l'absence d'un marché oh l'on pft'e n disposer. Les prairies nia-
turelles étaient très-bonnes; on y trouve le trèfle blanc on
abondance. ,.Jovis 'leu de moutons. Un grand nombro de
cochon' portant de la broche au museau, paissaient dans
de 'vi'illes prairies et 'sur les chemins. Une partie du grain
avait été semée très tard; on mie (lit que ce retard était dit
aux: venta violôntsquiavaietnt régné tout le prinîtemps. Ceux

qui. voulaient semer alors, étaient obligés de se trainer sur les
genoux; .eleur >sultgrai l'usage d'un àeiiîor: mon iuterlo-
cuteur n'avait jamais vi'. Laterre était aub.si exenpte do
ierré et de - buttes que dans Ontario. Je suis convaincu que

lintroduction d'une couple de ces semoirs apporterait u chan-
gement uarqué, dans Rimouski, ou. dans tout ditrict oi les
vents violents empêchenît les seiniailles.

Mais on ftit d'élenage de bestiaux; j'en ai vu assez polir dire
que ai j'étais à la recherche de terres pour y nourrir (li bétail
ce serait dans le comté de Rimuouski .où je nie rendrais. Dans
toute lAnmériqno nlit 'nord on connait bleu peu le chose en ma-
tière de, pâturage. perinanent. .On counen.iico Aà savoir col-
ment ensemener une p lraoric.lci il s'écouleraencoro un certain
tomits' avîait qiéSPon réussisse à avoir une pelouse ; iais dans
la région du.Golfo les pluies sont fréquentes. Il -nu faut pas
autre chose que lemploi abondant des grailles mélangées pour
créer tino bonne prairie, qu'il t nuite d'entretetur anu
ntoyén d'un engr ai aboiint pouîrquo le rendement soit aussi

richie qu'on' peut.le désirer. Onîîy trouve-le mieilleur etigris
pour enrichir les pîiatura.es dans les herbes marines et le sable
de.la, mer.-L'avoine et,l orge paraissent bien veir dans cette

région. Ja n'ai jatuais vu 'de pluabelle avoimo dads Ontario.
Ayànt"de bons pâturages d'été et do bonnes récolts' d'avoine,
de la farine. d'orge ds betteraves et dles navets ique je n'ai pas
vus, mais qui viendrJint bien, j'ensuis coivaicut , c 'ntro-
prendrais plait volontiers L'élevage (l estixdis un dti8srict
oi 'les ainmiix peuvent' être emnbnr4uésimuédiatemeit sur
les steaitners, que de 1a;tn'ter' à 1000 mille ou environ de la
mer. On i'ubjectera peut trd les longs hivers. A cela tua ré-
ponse est que j'ai voyagéunu, pou. qu Angleterre, un peu aux

tats-Unis uissi loin u sudque 1a Caroine du Nora, e
l'ouest jusqu'à. Chicago, et nulle art je n'ai trouvé moins de
six mois d'hiver. J'ajouté q iie lès luies de la Virginie'et de la
Caroline' dt Nord de novembre à mars, sont plus contraires
au bon entretien du.bétail que le froid canadien. Dans au-
cifflé partie d'Ontario on n'a de champs verts après le premier
novembres. Le bétail peut résister au soleil dans les champls,
mais il n'engraissera pas. De fait, dans tous mes voyages,:'
j'ai vu. les bons fermiers nourrir leurs bestiaux dans l'étable'
de six mois à six et deux semaines pendant Pannée. Quant à
la chalenit, on réussira sans plus de dépense qu'ailleurs à tenir
le bétail pendant tout l'hiver dans le district du Golfe aussi'
bien que partout ailleurs à Pabri de l'humidité et du froid,
dans la mesure convenable.

Comme de raison il n'a chance de profit que si l'entreprise
est conduite sur une échelle étendue. Ce n est ni un ni deux
ni môme nue douzaine de cultivateurs qui pourraient élever
.assez d'animaux pour. qu'un marchand trouvàt qut'il valùt la
peine de les visiter uet de payer e bons prix. Pour exécuter*
un progrès véritable, il faudrait que plusieurs paroisses s'en-
tendissent sur les points suivants

l. D'abord et surtont pour ainéliorer les pâturages.
2o. Pour introduire des races d'animaux améliorées; en

nérat la race de bétail que l'on trouve dans Rimouski est aussi:
belle que partout dans Ontario.

30. Pour donner de lextension à la culture des légumes,,
patates, bettes, choux de siai, navets-les uns ou les autres-"
sont essentiels pour engraisser des troupeaux. Les mouches'nu'
paraissent pas aussi incommodes dans un district'aussi tem-
péré comme Rimouski qu'elles le sott dans quelques parties
d'Ontario ot l'on ne petit réussir avec d'autres legumes queles,
betteraves à vaches et les betteraves à sucre.

40. Pour construire une matinfacture à faire fermenter l'orge.
Il serait possible d'obtenir peut-être à cet Ôfflet quelque réduc-
l ion des droits, *'après la loi dii revenu., L'org*e'fermentée est

préférable ait pain de lin. Si elle était moulue le Département
dit revenu serait peut-Ltre, plus disposé à laisser l'es cttiva-
teiurs s'en servir que de les obliger à vendre leur grain à bas
prix pour acheter à la place dut pain de lin.

Le seul moyen d'attirer l'attention diteuple lA-dsstis est
que le gouvernement local s'on charge. Quelques lectures et
des assemblées feront que les cuiltivatours y prendront intérêt.
Une appropriation dest.inée ai aider et enconrager-l'entreprise_
pendant tino couple d'années aurait sans doute pour résultat
un immense profit pour le peuple de ce grand comté.

Pnis-je espérer que cette lettre va mettre en mouvement le
bon peuple do Rimouski et le gouvernement de-notre province,
et résulter dans des entreprises heureuses et accomipagnées de
succès?

AGRICOLA, Kingston, Out.

Note de la Rédactioti.-La correspondance de Agricola. est as-

suréient propre à inviter les cultivateurs du comté de Ri-

ntoiski et des comtés environnaitts à étudier soigneusement les

chances de succès qu'ils pourraient obtenir par l'élevage des

bestiaux e tAagranidir le champ <lo lotira opérations, on s'oè-

cuîpaint sérieusenent' de luvro de la coloniaation dans le voi-

sill.go des grandes' paroisses de cette -localité. Les paroisses
noveolles qui suirgiraient à la sui te le ce mouivenient patrio-

tique, seraient auitait <le greliers qui fourniraient aux culti-

vateurs les graina et les fourrages nécessaires à Pélevago et

à l'engrais des animaux qui pourrait se faire sur unie graude

échelle, aiin <'y attirer avec plus d'avantage les achiteurs.

Nous lo disons Î regret, cet entlhouaiausioi pour.la colonisa-

tioli n'est pa aconstant, et est de nature à paralysaer les efforts:

du ceux qui vöIdraieit pousser vigonrouiseient oi l'ouverture

je nos terres fertiles qlui brdent le chemin Taché.

Secotuoins notre apathie à ce sujet ; quand il s'agit de cette

qtestioi i iuimportaito pour l'avenir du pays qui< l'on rnette''

do côté la politique. Les préféreîuces ait point de vite politique,

noua le savons, sont la o usel que parfois on néglige. ot môme

on refuse d'accorder une juste part ~les octrois votés polir la

colonisatioI, à un endroit plutôt qu'à un attre ; les privilégiéa'
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aeolecxqi urofl: nait inusscr. lniadltie pliltôt pairfs l 'ne Pâait pscependant, exagérer I' imp -or-

6i'îeauî,'t polir etuo r:isoii niosilre '(d 'Jeunes gens, se tance des' 1)uits a bso'rb.tntq; lécouleieflt 4Ai
uan erres qui ne donnent a 'eau est toujours fort incompit et si le

sont, quelques 'unillc' do lotr paroisse. natale et paros b,åbiiià égoutter est étendu, il faudra,t pour obtenir
son q eque mlls d lurparise a ,e pi d(3s effets'senàiblesti mulipLii ,les fossés.'ý

son t obligés d'aller chercher A l'ét.ranger, les avantages qu'ils

biuvenidnt dains lour propre localité.--Nous oviendrons sur L rsqu'on doit assainir un terrahin as, rendu hu-

ce sujet, mide par l'infiltration des'eanx d'uno rivèere oud'un
ce___netlac pl!us haut que le terrain, los travaux d'assainisse-

SAUOS E:R I EAG R I COLE ,men t'doiven t'être' pr-écédés 'db la confectionà de'digues
-'npposan a introdaction dos ,'eaiï 'de''télle rivière

DU 'D'AiN'ACIE (SI). ou tl lac. Ce n'est u'après la formation de'ces
digues. appelées aussi aboiteaix, que loân commence
les fossés destinés à assàinir le sol. C'òst par ce moyen

Egoutte1ment; d'un ierrain uminide.-Cette operation qu an uieu pas, n amot er olndo

exigedes travaux diffé-ents, suivant la provenance de que dans plusieurs pays, n sotamet en1ollaide, on

l'humidité ainsi que la nature et la situation du sol. c'est enécore par e moyen, que dans plusieurs pa-
Lorsque le ch:inp à égoutter a une pente suffisanto, roiss situées le mong d eue .an, en bas

Fon égotutteent est toujours- facile, même lo1 le rosRs siue l dn'g du fleuve St. Laurent,; en basà
mque de Québec, entre autres Ste Anne de' la Pocatière,

l'inumidité est abondantectqu'elle provient·de sources Kamouraska, lIe-erte, etc. on a conquis sui le

surgissant seulement du fond du sol ; pluîs ces fleuve des terrains d'une grande étendue
sources sont abondanites, plus l'humidité est cor.sidé-
rable, plus par éonséquent il faudra multiplier les Lorgque: lmidité du soi ne tient qu'a'un excès

fossées et les rigoles. d'argile, on peut assainir ce terrain en changeant sa

On commence par entourer le champ par un fossé constitution physique n ai,'mnt n dispnraitre sa trop

de ceinture, afin d'empêcher les eaux extérieures grnde'tenacité ; en unmot, en f'.amondant par l'en-

d'arriver jusqu'au champ à égoutter, puis on fait un tremise du sable. Il ne faut pas s t'faire illusionsur la

fossé principal siant la plus grandopente du ter vent e cervail. Une argile plastique aura sou-

rai ri ; à ce s fossés.vieinnent 'aboutir, les fossés secon- vent besoÔin' de'<ýinàt Î! ýingt-cinq parý cent de sable
daires, et ces denieneneçoioent r des frigoles, pour 4u'elle puise subir des modifications sensibles.

Quand l'humidité provient de la nature mêni e de En supposant que le labour pénètre à sept pouces, il

l terre, de sa trop grande facilité d'imbibition ou de faudra deux pouces de sable 'sur toute la surfce du

retenir l'eaus tousles fosés de mémé que les rigoles terrain, soit 5,400 pieds cubes par arpent ou onviron

doivent suivre la ligne droite, tout en amenant l'eau 451 voyages de sable. Un tel travail n'est possible que

des parties les pluis basses lorsqu'il s'en trouve; mais lorsque le sable é transporte se trouve à proximité

-i l'humidité provient de sources qui se perdent à la d .champ que'l'on désire amender, pour er arriver a

surface 'du sol, il faut que les travatix d'assainisse un assainissement complet.

ment passent par l'endroit où surgissent ces sources, D'ailleurs il arrive très-souvent que le labour de

et pour arriver à ce but, il ni faut pas craindre de défoncement, lorsqu'il n'atteint pas une couche sa-

faire suivre au fossé et à la rigole un grand détour. blouse, amène l'assainissement immédiat des sols ar-

Lorsque l'humidité d'un terrain est causée par l'in- gileux,'-en abaissant le niveau des eaux stagnantes;

filtration de l'eau ayant son cours dans un lit de sable mais peu à peu la terre se tasse, puis les eaux

entre deux.couches d'argile, comme c'est souvent le s'infiltrent à travers sa surface par les pieds des

cas sur le pendant des côtes, un seul fossé do cointure animaux qui 'fouillent le sol, et au bout d'un certain

sera d'ordinaire suffisant pour assainir le sol, pourvu temps le terrain reprend ses mêmes défauts, et alors

Que ce fossé atteigne la couheo sableuse à travers la il ne reste qu'a refaire i labour de défoncement pour

quelle l'eau coule; oi coupant ainsi la veine, l'eau amener le même résultat. L'expérience a démontré

référera suivre le chemin le plus facilo que lui livre qu'un labour de défoncement fait tous les douze ans

e fossé d'écoulement, et toute infiltration à travers la suflit pour assainir les terrains argileux plastiques

couche d'argile cessera par là même. dont l'état humide n'est produit que par la nature du

Si, au contraire, le terrain à assainir est un bassin sol.
entouré de toute part par des côteaux élevés, par con- Dans ces diverses circonstances, les fossés de toutes

séquent sans écoulement, l'assainissement n'est facile sortes que l'on est obligé do faire pour l'assalinisse.

qu'à la condition de percer le rempart do l'eau. Mais ment du terrain sont generalement des fossés ouverts;

comme ce moyen est souvont très.disliendieux; ot mais, quelquefois, le nombre des fossés est ai considé.

même quelquefois tout'à-fait impossible pour un cul- rable, surtout lorsque l'on veut assainir un' bas-fond

tivateur pou à l'aise, on a suggéré un mo'on moins tres étendu ou un terrain ou se trouvent des sources :

parfait que le précédont, cependant moins dispendieux il on résulte une grande porte de terrain ; de plus les

et capable de donneri à l'eau un écoulement assez com- transports sont rendus tres difficiles, car pour char-

plot: c'est le crousage do puits absorbants. Au moyen rier les engrais, transporter les récoltes et f£ure usago

de sondage, on étudio la constitution intérieure du d'instruments agricoles très-lourds, il faut multiplier

sol, et si l'on trouve à une certaino profondeur du les ponts : par la le cultivateur est soumis à de cons.

ol une couche de sable, on peut y pr'atiquer un puits tantes dépenses qu'il est obligé de renouveler tous

tteignant à cette couche et dans lequel on fait arriver les ans on réparations do toutes sortes.

los fosés d'éco'utemeilt. Ces puits rendent de grands Pour obvier, à ces fortes dépenses et à d autres in-

Fervices et permettot de' livrer 'à la'culture des ter- convémients qui surgissent do temps à autre et qui on-

rains qui étaient entièrement inutiles, même nuisibles traînent à une perte de temps considérable, on
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e'mploie de nos jours les fossés ouverts par des canaux
souterrains construits d'une manière toute particuii-

ère, et que l'on àppelle drainage.
Le' premier.' mode d' assainissement n'exige p:s1

de longs 'détails : c'est celui que l'on. pratique le

plus' généralement et dont l'exécution est la. plus
facile. Il suffit de bien connaître la ponte du terrain,
et le but pour lequel on, fuit les fossés, .afin'de mener
à bonne fin un fossé ouvert. La' direction' à laquelle
on doit tenir le plus pour' la confection d'un fossé,
c'est la ligne droite, et il y a de grands avantages a
suivre cette direction.« On sait d'ailleurs que le' db-

iný-ilplus3 courtd'un litc àun,;autre est la ligne
droite. Par conséquent 'un fossé parraitenent droit

prendra moins de terrain. que celui qui fait de nom.
breux détiuirs puis 1'lau s'écoule bien plus vite dans
un fossé qui suit la ligné droite gu'edans celui qui
fait de nombreuses courbes, et I égouttement de la
terre 'est alors plu's 'complet.

Les raisons qui doivent nous. faire abandonner 'la

ligne droite pour la confection des fossés sont peu
nombreuses,; or voici les 'deux principales : Si l'bu.
midité dg terrain provient de sources qui surgissent
diu- fond 'du sol, il sera nécessaire de faire faire au
fossé plusieurs détours'afin qu'il puisse passer par les
sources, autrement. on devra exécuter un fosse pour
chaque bource,, ce qui serait' dispendieux.; la pente
d'un terrain étant quelquefois très-capricieuse, dans
ce cas comme le fossé doit Suivre la plus grande

pente du terrain, si cette pente est[ interceptée par
quelques côteaux il faudra nécessairement que le fos
sé abandonne la ligne droite. pour suivre la pente na-
turelle du terrain.

Profondeur des fossés.-La profondeur des fossés
doit varier considérablement'; elle'dépend de la na-
ture du-terrain qu'un fossé doit égoutter, c'est-à-dire
dit volume d'eau qu'il doit charroyer. Les grands fos-
sés auxquels on a donné le nom du décharge sont d'une

profondeur atteignant jusqu'à huit pieds, et ces fossés
dans les grandes eaux se transforment en torrents im-

pétueux. A part ces décharges, nos fossés ordinairés
n'ont pas plus de trois pieds, et cette profondeur est
suffisante.

La profondeur d'un fossé est affectée par la nature
du -sol. Un terrain ne s'égoutte pas seulement' par
l'eau qui coule à la surface, mais il s'égoutte par l'eau
qui s'infiltre à travers le sol et se rend dans les fos-
sés lorsqu'ils ont une profondeur suffisante.

Dans un champ, les premières planches du bord du
fossé sont toujours plus complétement égouttées que
les planches du milieu, même lorsque do hautes le-
vées s'opposent à l'égouttement de l'eau.; cet égout.
teent plus parfait est une preuve de l'infiltration de
l'eau à travers le sol, -et sous ces circonstances l'on

conçoit qu'un fossé profond égouttera mieux une terre
qu'un fossé de quelques pouces seulement de. profen.
deur. D'ailleurs quelque soit la profondeur d'un fossé,
il faut.que sa largeur au fond et à la surface soit toi-

jours proportionnelle à sa profondeur, afin de pouvoir
donner à la paroi un talus suffisant. Un fossé dont les

parois sont en pente trop rapides demande de nom-
breuses réparations, surtout dans les bonnes terres
qui fleurissent à la gelée ; dans ces terres le sol a
moins de cor ps, et si. le fossé est Imal fait la terre re-
tombe au fond du fossé.-
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Pour. que les bords des fossés se conservent bien,
il faut que le fossé soit incliné à 45 degrés envi-

ron, de sorte que la largeur du fossé,' à sa parie su-
pi'pfut plus forte qu'au fond. En suppodant qup

a laeur au fond fut de six à sept pouces, ce qui est,

la largeur la plus ordinaire, et que la rofondeur du.
f é ft e deux pieds, il faudrait quecla largeur con.

tienne les sept pouces du fond; plus la largeur pro-
dine par l'inclinaison dc côté, à 45 degrés,' ce' qui
don èp s 35 pouces. Cette largeur est plus
fortn qne colle quo l'on accorde générale'ment; mais'
il faut reniarquer quo lorsque le talus n'est pas suff-l
sant, les côtés du fossé s'éboulent très-souvent, ce qui

nédessite do nombreuses répallations.
(.4 suwvre.)

Raisin "Bleaconsileld. 

M. le Rédacteur,
Depuis qiueiqie temps les journaux nous vantent 6eaucoup

le raisin Il Beacoîîstieald."
Le Journal d'agricultre du mois d'ociobre donne môme une

gravure représentant le raisin appel6 Beaconsfield."Il ne.se-

rait pas sans importance de connattre l'origine de ce raisin

tant vanté qui n'est autre que le raisin provenant de la vigne

SChaiion I et qui ou partnt le Rochiester (New York) àété
rebap)tzsé sons le nom doe Il ]eaconsliield. 'l,

Quelques détails suffiront pour établir'le fait.
À l'exposition de la Société d'horticulture de Montréal,. tenue

en septembre dernier, le propriétaire des vignes" Beconsld,,
de Pointe Claire, a été ii .it6, par un des menbres db cette .So'

cifft. d'exhiber ce raisin prôn6 it fortes, réclanes., il a retdd

disant que ce raisin n'était pas mar, quoique suivant sa circu-

laire le raisin dat avoir atteint sa maturité vers le 25 août.

Les directeurs de la Société d'horticulture se sont procuré du
raisin provenant de vignes vendues par les propriétaires, 8ous

le nem de " Beaconsfield, " et les ju«es venus des Etats-Unis
ont déclaré que ce n'étai autre que fi rl Champion I qui sui
vant un des Juges se vendait d'ordinaire 15, ets., lapic,-1

1 cent. C'est un raisin très-commun, mais qui sous un autre
nom a acquis en valeur, puisqu'on le vend $1 pièce.

La Société d'horticulture do Montréal fait des efforts considd-
rables pour guider les horticulteurs à faire des plantations pro.

fitables en arbres fruitiers ; ses membres font des études séri-

euses alin do donner à chaque arbre son véritable nomn et éta-
blir sa propre généalogie, pour qu'il n'y ait pas confusion de
noms quant aux différentes variétés do fruits. Peur 'avantage
(le ceux qui sec livrent à la culture dles fruits, et afin qu'ils' tie

soient pas trompés par des vendeurs sans scrupule qui dans
le but d'obtenir des prix plus ou moins élevés par la vente
de leurs plants, les offrent sous différents noms, la Société
d'horticulture publie un rapport annuel oi sont, consignés les
résultats de leurs recherches et do leurs études. - .. I

On a pui constater, par exemple, qu'une v-aritó de Poiriers,
connue en différents endroits sous le non de Flemash Beauty,
était offerte par certains charlatans, sous huit différents noms:
tels quo Belle deFlandre, xBosl, Bosh nouvelle, Bos &ifl, Poire

Davc hin >lralrice de Franice, Fondant diu bois et Bcurré Spence.

De cette façon l'acheteur croyait avoir une collection de neuf
variétés, tandis qu'il n'eun a eu réellement qu'une.

'Il serait donc à désirer que les journaux agricoles aidassent
à instruire les cultivateurs sur cette question de la nomiencla.-

ture des arbres. Les pépiniéristes de loer côté, lorsqu'ils offrent
<les plants sous des noms nouveaux devraient en faire con-

uaitre leur nomenclature.
Le Journal d'agriculture est prió de pr&tor inain-forto à la So-

ciété d'Horticulture de Montréal ; il rendriit par là de grands

services a ceux qu'il a mission 'iIistruire.

Ua menbre de la Société d'horlictire de Monmtriai.

Note de la rédacion.-Les duperies signalées pari notre cor-

respondant ne sont pas nouvelles.: 'c'est un malheur pour la
science horticole en ce qu'elles établissent dans la noinencla-

ture des fruits une confusion regrettable, et pour ceux qui cul-

tivent les fruits des désappointements nombreux et souvent
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irrenódiables. Pour ce qui est des poires dont parle notre cor- avancée, et qu'il fait trop chaud pour que les mouchesrespondaut (et c'est le cas pour toute osCe de fruits), le soient à leur aise dans la ruche. Dans les pay' chauds,ýcharlatanisine sante aux yeux. Il falit donc se nidiier des noms elles sortent beaucoup plu0tet dans les pays froids,nconnus, et surtout ne s'adresser lu'à des pdpiniéristes dont plus tard.
la bonne r'enoinmde soit établie ; se nióier principaleient (le Comme l'a chaleur contribue à la Eortie des essaims,ces nouveantós horticoles qui nous sont olIertoîs par les agents- ce n'est guère que vers les neuf. à dix heures duvoyageurs.--Le neilleur mnoyon de faire cesser ces abus dlans matin, que le soleil, donnant alors sur les ruches, yla vente d'arbres fruitiers, serait aussi de signaler le chtlta- oxcito une chaleur que les abeilles ont peine à sup-nisine pris sur le fait, le dévoiler, et par-dCssuîs tout (c'est là porter: c'est donc depuis cette heure jusqu'à trois oit.

F'oeuvre de nos sociétés'd'horticulture) éclaircir ceux qui ' quatre de l'après.midi,,que les essaims prennent assez
cupent de la, culture les fruits, élever chez eux le niveau des communément leur, essor. Il arrive pourtant quélque-.
connaissances horticoles, fois que, dès six heures du matin,: excitées par ur

soleil vif, les mouches partent, et qu'elles en font de
même, quoique le soleil ne paraisse pas, si l'air estTerrage des prairies. -chaud et étouffé.

Parmi les mesures améliorantes que l'on pratique
avantageusement et économiquement sur des pâtuC
rages, nous pouvons citer le terrage.

Cette opération consiste à répandre uniformément a ' asur les gazons, en automne, une certaine quantité de Nous empruntons au Progrès ational de Troyester're sraqelonpsensipor'éitr,(France), quelques renseignements pour la conserva.tere sr lquelle on passe ensuite, pour l'émietter, .
0 

'avec une horse retournée ou bourrée d'épines, apres tion des pomnes de terre ; ils-sont dus à l'expérience
les gelées. Si le calcaire manque aux pâturages et sur- pratique:d'un curé de l'Aube, et confirmant en quel-tout s'ils Font couverts de mousse, il est indispensable que sorte les moyens que nous avons déjà indiqués.de mélanger de la chaux à la terre qu'ou répand., Voici ce que nous lisons dans le Progrès National:
vaut mieux pratiquer plusieurs années de suite cette "En général on se plaint cette an'néede la récolteo ération par couches minces, que do répandre trop des pommes de terre: elles sont gâtées en grandea ndamment de terre qui couvrirait et étoufferait quantité, surtout l'espèce blanche que lesgens de la
-es herbes. campagne appellent- hdtive. Si j'osais, je dirais à ceLe terrage, outre son action fertilisanto, chausse le sujet aux cultivateurs: Pourquoi vous obstiner à

ied des graminées et détruit la mousse qui ciît dans suivre la routine plutôt que les conseils'de personnesos pres humides, omibragés ou manqut de calcaire, expérimentées? Pourquoi planter si tard ? PourquoiAu moyen du torrago, on peut souvent, en prenant entasser dans vos caves des pommes de terre quila terre sur les hiux, niveler les prairies et supprimer poussent, perdant leur sève et sont épuiséss quanddes mottes ou monticules. vous les plantez?.
Le n mirserait, ou ne peut on douter, éférabl " Pour mon compte, -voici ce que j'ai observé 3.en beaucoup de cas au terrge, mais il vaut générale. ."Il y a sept ans, presque toutes les pommes dement Mieux le réserver pour les terres labourables, terre do mon jardin étaient pourrios, et ='année sui-puis il qjuterait eu à l'épaiseur lit so, qui a besoin vante pareil fait se produisit. Mettant alors en ,pra.d'être quelquefois rcmairgé pour alimenter les racines tique. des conseils que j'avais lus je ne sais ou, je

choisis de beaux tubercules que je plaçai sur des plan-
clios, exposés à la lumière. J'eus soin de les couvrirApiculture. pour les préserver de la gelée; et quand cet onnemi
ne fut plus à craindre, je les exposai de nouveau à laDe cssais.-Un même pa;mis d'aboilles ne dure la lumière. Vers 'le 10 février, m'es pommes de terreguère que n t o huit anys;plitis caquo muhée, s'il étaient vertes, mais saines, et montraient des germe'sest en bon état, il s'y nroduit taut (le jeunes mouches, ben renfles et longs de f de pouce au 'plus. C'estque npouva, plsy teir 'toutes, illen sort: tes ul alors que je les confiai à une terre bien meuble et bient.tude qui va'chrcvul à s'établir iours:t e ce fumée. Au mois d'août elle étaient mûres; je les ar-pquon no:dunlo cssai ls vulgaireintc Csi lu prin. rachai *et dans quarante pieds pas une seule n'éta t

al ProdJit, deom beills, et point le plus important gito. Il y a cinq ans que je. suis le même procédéet l'euo appellomère' On dit, qu'rne ruche a essuhe, lans changer l'espèce, qui est celle dontje parlepluses q n sam. ères-ruches, souch, haut, ni le terrain qui est toujours colui de mon jardin;cellessaui nt desimé. et depuis ciq ansje récolte en quantité suffisante deDes ssan et'ît temps odo ils sefon.-LO climat et belles et bonnes pommes de terre sans en trouver del'xosto des ructhes contribuent beaucoup flaire maades.sortir les essaims plus tôt ou plus tard. Lo temps de "Cette année, un cultivateur de mes amis se décidaleur sortieest donc relatif tu dégré do chaleur que à essayer cette méthode. Malgré la pluie et le froid,.le 'onbille épiotvnt. Uno rucho, par conséquent, il planta' ses pommes doterro de bon .e heure ; onsebien fournie..d'abeiles, donnora plus tôt un essaim moqua.de lui; son tour est venu, car il récolte, et les. o qui sera moins peuplée, quoiqu'elles moqueurssontgwqués.soient "toutes deux a la mme exposition. Dans. nos .." Cortesje n'ai pas la prétontion de donner ce système
hin tpremiers e ssaims'partent. asses ordinai- comme infaillible. Mais je dis aux ruraux: Pourquoie9.,vel O o20.ou le.25 do juin, mêmeen juillet, n en essayez vous pas?, S'il est.bon,.vous en profiterez;qucl.qufois js sortent avant, quand la saison'.oet plus.s'il n'est pas bon, vous.n'y perdrez pas.. . .,
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OBibiographie. su pposlt qi s e Lénet i
-qu ant à soixa te gallons, 01 o il m et da ins quatre g .Il i 'd ea urPETIT MOIs AMEs.-Méditations et prières pour le mois' bouiate cinq lvr e.sol uii el te Noremb ar j A G jolie broclire in 32 de G4 pages. de chrbon de bois 1'1; o voerse ce néinge bouilnâlit dansChe'J. B. Roiland et fls, libraires:éditeurs; ,Nosi. 12 et 14 rite le tonnleau qul'ton algite bieidanIS touelcse sà1 3'YPltI3tUawrsiutlSt. Vincent,Moutréal.-ýPrjx,,5 contins chaque, franico ;la il ou. evled'aotîé.î.' ;seàsjunr2 îù~~ic fi , 40 hetn. . e - cý ; i o . Yle l e 1it

on viera le tonneau qu'otlaver soigneusement. Li imeL'usage' de consacrer un nois spécial à prir pour les dé e:u pourra servir poutr deux ou tiois tonneaux cn la faisalitfunts compte bien des sièòlè d'éx1stènic et ces q1nes age r de nouveau.
sont offertes. aux 'ane pieiïses qùi désirent sincèrement Lra-
vailler au' soulagement des amés du Purgatoire.i Pour llancidr les dents et les préserver de la carîe.Nous souhaitons que ce petit livre contribue à propager la
dévotion envers ces dines.captives dans le Purgatoire. Ou' mélaige de la pondre do croute do lpin brûlé avec ditmiel à uneconsistance molle; oit s'en frotte les dentale soir

on se lave ta bouche Le lendemain natin. Cette pyte blanchiChoses« et autre's aiiCot î bnctles dents, les garantit de la.carie et nourrit les gencives.
nôtre cor)reso ulant Progr. "-Nous ne aovons publier

votre' correspondance; à moins cepeidant qu elle soit signée -
de votre piopre nom. Dans la position où' nots nous trouvons ss M ~contreon apurraitcroire que nous y'sommes poir quelque cho' lcette correspondance était publiée.sous un nom de Plume. RiuiiouSD'illeùrs, quoique notre correspondant soit parfaitenment juste Tîiiiscotiata et Kanjourasha.
dans,sest appiéciations, il peut être, certain que' la direction
à laquelle il fait allusion aura à rendre conipte de ses obliga- --
tions, et qu'alors elle sera jugée sous son véritable mérite par Il est par le présent donn1mé avis à tois les nomîrés cettedes personnes autorisées à le faire. Compagnie que par une résolliiô adoltée We28ýoctobre tou-uc 7.nj a .. a - e a -. ur-_ rat, par le I3nru de Direct i no te o -étari de* Sccè d'n eun caadia.rauai8come ultivateur aux Etta 40 sur cent a été iîîîîo.éo siîî ,tous4 les billeti (le dépôt en vi-Unis.-Voici 'ce'qte -nouslisons dans le Journal des:D-ois-Rivi- gueur depuis le 1er JUIN 1877 ait 1er MAI 1078, excluivemenvt.
ares: Ces jours derniers, nous avions dans la ville des Trois- -DU 30 par cent, suir eeux an vi e lrodiuler MAI 1878 mn.5
Rivières la visite d'ui de nos distingués coumpatriotes des Etats- OCTOBRE 1878 pclusiveîcint.D20 Par ceut' sirexàn
Unis, M. Charles Gagnon, originaire de la Paroisse d'Yamna vigueur dit 15 OCTOBRIE1878 an 1er MAI 1679 exclusivenett.
chiche et auourd'hui propriétaire d'une de ces fermes immen- -De 10 iar cent sur ceux ei vigueur du 1 A 1879 alses des Etats de l'ouest dont les journaux font si souvenit OCTOBRE 1871 excliîsivouieût,-Et ce figoir éoònyrir les pertesoge. .'et le dépenses de la dite CoAvenirIl y a 23 aus M. Gagnon partit le sa paroisse ilatale pour la ènie jour d'OCTOBRE courant.
république américaine. Après de longues années de travail et Le paiement de cette iipositionî, est ae'actuellent requind'écononie, il s'est acquis, dans le Nebraska, une de ces poir être veoî auit Bureau dit Trésorier de la Co *arequ a
riches formes dont les propriétaires sont des princes de la cul- .vil e <le St. Geriaini ds Rimouski, sous TRENTE JOURS ditturc. M. Gagnon possède aujouind'hil 5,000 arpents de ces présent avis. uterres fécondes qui sont le-grenier des Etats-Unis. -Ces -fermes Par ordre dureau
sont de. véritables, colonies peuplées de centaines d'ouvriers, 'm. ROUumA,-
couvertes de troupeaux innombrabes et où le travail leF SRtre
l'homme joint à la puissance de la vapeur est. à peine sufli. Rimouski> 30 octobro 1879.
saut pour exploiter les produits dit sol.

Chact.' doit être heureux.du succès dii nos compatriotes de
l'autre côté des frontières surtout quand il est la récompense
du travail, de lintelligence et de l'honnêteté.

Exportation de moutoni18des iats- Unis, en Anîglelere.-On an-
nonce que le Coniseil privé d'Angleterre i passé un ordre éta-
blissant qu'à partirdu. 23 novembre les maoutons v'enant desEtats-Unis seront sujets aux moiiies réglements qui affectent R
l'importation du gros bétail américain en Anglcterre.

Prixpour les plus beaux.ainimaux à la dernière exposition agricole
du comté de-Berthier.-Nous félicitons M. Atchez Mousseau.-pour DEs SOUMISSIONS CACI IETÉEulrS aIU doussiéton immense sucrès dans.l'élevage d'aniiaix qui lui a mérité et marquées, " ISoumlissiois pour le caltaI Vellan> Icun grand nombre de prix. .Ce Monsieur pour la classe des bou- rot' r< çues à ce burean insquliî'à plurivée dl luinîlede l'Est et
tiaux a remporté quatre:1er prix et trois 3me prix ; dans la de l'Ouest, veidredi le 14 NoveIbrie .l.1 - ule dese-
classe des. moutons : quatre 1er prix, deux 2muîe prix et unt mteit et le panceveiîmenit de cette 'aui l ceuse-
3me prix ; dans la classe des cochons : deux lr prix, deux qui se trouve entre Ramey's Benit et le Port Corina coila
2ime prix et un 3ime prix ; dans la classe de gallinacées : 1er coieié étant les sectionîms Nos. :13 3 Mr, co nnn,'acotipeut li plus
prix poir les poules. Il a égadement obtenu des prix extra grande P-arti <le dce qui est appelé I Roc'k Cit npour lui taureau, titi bliér. et un cochon de race pure. Ce suc- Des plans montrant la ptosition et les spécificatioîus de l'On-ces démontre abst z l'impnortaice que M. Monseau attache à vrage qui reste à laire, toüvent être exainés e e on-
lélevage des animaux de toutes espèces et nous ne seriontipas an bureau( de PingénIieur-Pernet à eilamlA e oreau, on.
surpris que dans un avenir prochain il pût rivaliser avec les le 4min jouir le Novemîbre pirochnin, où Poil peut e pocaurè
principaux éleveurs anglais on grande renotmé6 tiatis le pays. des formes de soiintisiois imîpriînées.,n'ocurr

Les Entrepreneurs devront se raeiîîlor que les
le i .ero it p as p rises e t co sid ératio s ," i à noin s 'qu i' ol itn

RECETTES soient strictemîeit lites d'après les foraesimpriles Cas de société, à noims qu'elles nesuoent accompagnées d

foyena de 'infec er les futailles a n r chaute mIemnbre de la sociét~, <le la nature deler occîupatioi, et jup la leur réidence respective ; De* - . jî~~lus lesi soîîîîisioîîsi doivent êtaacitatésd'ait ChèqueIl arrive trèasouvente surtout Pour la saltaiso du lard,,que de Banque acceptée, tii uventaît (e rois nmiéle l)i'ies ' pour Jiu
l'on soit obligé d'acheter des futailles ayant servi à la boissin section No. 33 et quatre mill> piustr.es por la
ou autres lhguides pouvant. donner au lard un mauvais gou laquelle suinnie sert conii8lquIée yi p ri isaectiolaNo. m4
de même qu un baril dans' lequel aurait'séjourné de la viande sion refuse do passer le contrat ponr e é a de latou

yanît contract6-un -mauvais goût, dans ce cas la recette sui. au prix tentionné dans sa souimissioit. deou" ag,
Vante est très-propre à remédier à ces inconvénient: En' Le chèque ou 'argentexpédiéera reis aux cotructeug
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,respectifs (lent le8s' i sOuissiOns iscrouitpqs accepitéces pm5, i'primé avec soin et abondamment illustré de splen-

rasfsudo lessoumissonsnent pducas t, a p es. gera diges gravures représentatitlesinventions les plus récentes danls

Pour asrier Paccopltssementidbie du contrat, ou eq gr les arts et les Sciences. -Il contient aussi des informations ré-

c o r a i t e t u n d é t u a r g e t s1 1 o o n t a t ( e e i i q p r l e i a r t e t e1 S c i b n i , ý e 1 r o
cosurme motn oa l ota;l om éàepdé enteà surl'Agribulture, 1111orticnlture, suir.l'Hyge, l r-

cent#31t lo 11lt9Itoa u ota; asmecéàel6iegrsCOam(ene, les Sciences Sociales,; l'Histoire Ntrle

avec la soumission fera partie de ce montant. N uGéol le ecee

'QiatreýViig&dix par cent seulement, sera payé sur l'ouvrage, la Géologie et l'Ast.ronomie. On trouvera danisie ýSci enîf!c -Aie-

uartàesre- dil ance seulmsqent ce que l'ouvrage soit rican les écrits'les plus précieux et'les plus pratiques venant

taut m r a. d'écrivains distingués dans toutes les branches d la science.

Chûque soumission doit ire accopagnée (le la sigiature Conditions $3.20 par an; 1.60 poursix mois intlu lé

de deux, personnes responsables et solvables, résidant dans la pestage. Pour ue seule',copie .10O, centins. Ou le trouve. chez

Puissanc tes à e porter cautions pourl'accoiplissement tous les vendeurs de P npier-nouvelles. On peut ayer par

de'ces 'condlitionls, ainsi que deý l'exécution de l'ouivrage coin-' ordre postal adrcès6' àMUINN &5 Co. Editeurs; 7,Park'Row.

pris dans le contrat. 
New-York.

Ce département ne s'engage pas cependant à accepter la

plus -basse soumission ni aucîie d'(Ielle.s. PA TEI fl En rapport avec' le -&ie>t ifie

F.' 'RT-ý N T S 'Ameicaun DM. MUNN & Co.. se*

BRAUN,- ont solliciteurs de Patentes américaines et étrangères. Par
Secrétaire. 35 années de travail, ils ont fondé létablissenient le plus con-

Département des Cheins de Fer et Canx. ' sidérable dumonde. Les-pateutes sont obtenues aux meillenres

Ottaa, 25 octobre 1879. c itioii. Un avis spécial aiionçuint l'objet patenté par l'eu-

____________________________________________tremùisé'de 
cette Agence est publié *dansk le Scie»QicfeieiCatt,

avec le nom et la résidence du propriétaire dela' Patente. Vu

l'immense circulation du journal, l'attention publique est at-

tirée sur l'utilité 'de lobjet patenté et en facilite la. vente ou

l'introduction.
Toute personne qui a fait une découverte ou une inventionLLC !ouvelle peut S'assurer 1sans aucune. dépense, 's'il y à. proba i-

lité qû'il puisseobtenir une' atente, eu écrivant à Munu & o.
DE LA MALLE Nous envoyons aussi, sans charge, notre livre manuel relatif

--- aux lois des patentes, aux patentes, au Caveat, aux marques

ES SOUMISSI lressCes au Mai re-g rl des P commerciales, leur coût et la manière de se les procurer, avec

E SOUM ISSIONS dre a M r dsPostes les informations nécessaires pour se procurer les avances sur

seront reçues à OTTAWA jusqu'à MIDI, le inventions. .Adressez-vous soit pour le journat soit pour ma-

tières' relatives aux patentes à

19 DÉE M] BRE ' MUNN & Co., 37 Park Row, New-York.

pour le transport des Malles de Sa Majesté, sous les conditions

d'in contrat pour un terme do quatre années eu chaque cas;

entre les Buieaux ci-après nommiés, à partir du

1e Fi'Vévrier au 1er Avril prochain,

NOTRE-DAME DU PORTAGE et RIVIRE-DU-LOUP
STATION, six fois par semaine.

conitrats CXpi),ant -c:î as 1880.

BEAURIVAGE et PARCIlUR11ST, trois fois par semaine.

(ASPÉ BASIN et PERCÉ, six fois par semaine.

ISLE AUX COUDRES et BAIE ST. PAUL, deux fois par

semaine.

LAC ETCIEMIN et SrANDON, deux fois par semaine.

ST-MATHIEU et ST-SIMON, trois fois par semaine, et

FOX RIVER et STE-ANNE DES MONTS, deux fois par se-

muaine.-Soiinst pour ce dernier service recevables

jusqu'au 23 Janvier 1880.

Des avis imnprimés contenait les renseignements plus dé-

taillés au sujet des conditions des Contrats projetés seront en

vue a bureaux de Poste ci-haut mentionnés et aux bureaux

lnterioédiaires, où l'on pourra aussi se procurer des formules

de 'soumissions.
WM. G. SHEPPARD,

Inspecteur des Postes.

Bureau du luIspecteur des Postes,
Québec, 3 novembre 1879.

'13 novembre 1879.

LEMEILLEUR JOURNAL I ESSAYEZ-LE . •

,L EST MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRÉ.
351ue année.

E SCIENTIFIC AMERICAN est un grand journal an-

glais hebdomadaire depremièr lasse çontenant eize

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.

SOCMISSIONS POUR TRAVAUX DANS LA COLOMBIE-
ANGLAISE.

ES SOUMISSIONS CACHETÉES adressées au soussigné
'h et endossées: "lSoumissions 'polir le chemin *de fer du
Pacifique, seront reçues à ce bureau jusqu'à midi de LUNDI,

le 17e jour de' NOVEMBRE prochàain; pour certains' travaux

de construction requis sur la ligne entre Yale et le lac Kam-

loops, dans les sections suivantes:

Eutroy Bar à Boston Bar-...-------.------ ---------- 29 milles

Boston Bar à Lytton ------------------------- 29 milles

Lytton à Junction Flat---........................28 milles

Junction Flat à Savona Ferry ------------------ 40* milles

Les épécilications, devis, conditions du contrat, formules de

soumissions, et tous autres renseignements peuvent etre ob-

tenus en s'adressant au bureau du chemin de fer du Pacitique

à' New-Westmiinster, Coloimbie-Britaniqie, et au-bureau <le

l'ingénieur en chef à Ottawa. 'Les plans et profils pourront
être consultés à'ce derizier bureau.' ' " ý

Aucnessom.sion ne.rera considérée à moitis qu'elle 'ne

soit faite sur une des formules imprimées et que les conditions

n'aient été remplies.P o -
*'' Par ordre,

'F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des chemins de fer
et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1679.
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